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la France avec cette impartialité froide qui est un des at
tributs de la justice. Sou saug bouillonne dans nos veines. 
Elle a été la mère de notre nationalité, elle est restée la 
mère de nos intelligences. Ses vieilles chansons ont bercé 
nos premiers sommeils, et en apprenant notre histoire nous 
y avons trouvé pendant un siècle et demi le prolongement 
de la sienne. Nous allons puiser sans cesse aux sources 
intellectuelles que son génie a fait jaillir, et nous essayons 
de suivre la trace lumineuse de ses maîtres immortels, dans 
nos faibles efforts pour nous élever vers les sommets loin
tains de la beauté littéraire et artistique. Quoique nous 
a vons été séparés d’elle par la volonté de Celui qui dirige 
les événements et les peuples, quoique tout lien politique 
soit à jamais rompu entre elle et nous, quoique nos desti
nées soient irrévocablement différentes des siennes, nous 
lui sommes restés attachés par toutes les fibres de notre 
cœur. Et voilà pourquoi, au lieu de la juger, dans ses vi
cissitudes et ses fluctuations, avec la calme assurance de 
l’impassible critique, nous subissons profondément et sou
vent douloureusement le contre-coup de ses émotions, de 
ses luttes et de ses perturbations. Nous souffrons quand 
elle souffre, nous nous réjouissons quand elle prospère, 

exultons quand elle triomphe, nous gémissons quandnous
elle semble déserter ses voies traditionnelles et abdiquer

vocation historique. Que voulez-vous, nous l’aimons!sa
Et c’est précisément quand elle nous attriste davantage 

nous sentons surtout combien elle nous est chère. Caique
la pierre de touche de l’amour, c’est la somme de douleur 
que peut nous infliger l’être aimé.

Je disais tout 'à l’heure que la France ne doit pas être
considérée simplement dans une époque. Qu’est-ce que 
quinze ans, qu’est-ce que vingt-cinq ans dans la carrière 
d’un peuple? Pas plus qu’une heure dans la vie d’un homme.

Au lendemain d’Azincourt, on put se demander si la 
nation française n’avait pas à jamais perdu son indépen-


